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    Bibliographie

  




  

    Préliminaires

  




  

    L’auteur

  




  

    André MVESSO est né le 10 novembre 1952 à Elig-Akeng II, dans l’arrondissement de Mbankomo (Cameroun). Docteur en Sciences de l’Éducation de l’Université René Descartes, Sorbonne, il est également détenteur d’un Ph. D. (Philosophiae Doctor) en Éducation Comparée, discipline dont il dispense les enseignements à l’École Normale Supérieure (Université de Yaoundé I). Chargé de Missions dans les services du Premier Ministre de 1993 à 1997, André MVESSO est actuellement Secrétaire Général de l’Université de Yaoundé I.

  




  

    La préoccupation cardinale de M. MVESSO est l’assomption par les peuples africains de leur devoir historique incontournable : redresser la tête pour prendre part à l’odyssée de l’aventure planétaire en évitant d’un côté l’aliénation et de l’autre la périphérisation et la marginalisation. Pour relever cet exaltant défi, les peuples africains doivent faire de l’école, leur cheval de bataille. Une école redéfinie qui cesse d’être « l’École du Comment » pour devenir « L’École du Pourquoi ».

  




  

    Résumé

  




  

    Après une revue de la littérature qui donne un panorama de la problématique « école et société », André MVESSO présente ce que, « malgré tout », l’école peut apporter de positif à l’Afrique : une culture écrite et, avec elle, l’introduction à la civilisation planétaire et la possibilité d’entrer dans la modernité. Faisant l’autopsie de la crise de l’école en Afrique, l’auteur montre la nécessité d’en revoir les fins et les contenus, et l’urgence de dépasser « l’École du Comment » par « l’École du Pourquoi ».

  




  

    Ce projet intéressant devrait permettre d’éviter « l’infériorisation, la marginalisation et la périphérisation de l’Afrique, en évitant l’aliénation pure et simple de la culture africaine dont le capital est précieux pour l’humanité ».

  




  

    Pr. Jean MFOULOU

  




  

    Exergue

  




  

    Chacun de nous préserve d’inoubliables images de ses débuts à l’école et de la lente odyssée pédagogique à laquelle il doit le développement de sa pensée et, pour une large part, la formation de sa personnalité.

  




  

    Gusdorf, 1963

  




  

    ... Maintenant que nous savons combien le scolaire est reproduction du social, chercher, malgré tout, quelle force propre le scolaire peut exercer, et à quelles conditions historiques, et sous quelles formes historiques, pour contribuer, sans illusion et sans abdication, à la transformation du social.

  




  

    G. Snyders, 1976

  




  

    Glossaire

  




  

    Deux notions fondamentales sont sans cesse utilisées ou suggérées au fil des développements du présent ouvrage. Il s’agit de la notion de modernité et de celle de développement. Il est nécessaire d’en clarifier le contenu sémantique spécifique utilisé dans le cadre de cette réflexion sur l’institution scolaire en Afrique, aux fins d’en faciliter la compréhension générale.

  




  

    La modernité

  




  

    La modernité s’entend dans le présent ouvrage d’un ensemble d’attitudes fondamentales de rupture avec la culture africaine traditionnelle dans ce qu’elle a de surannée et de rigide. Elle se caractérise par un renouvellement valoriel influençant la perspective historique et dont le progrès scientifique et technique, la recherche du bien-être, la maîtrise de l’environnement, l’abandon des superstitions et la valorisation de l’objectivité, la maîtrise de l’information, le dépassement de l’ethnocentrisme constituent les axes fondamentaux. De même que l’ère moderne commence à la chute de Constantinople en 1453 et est essentiellement marquée parla rupture avec les valeurs du Moyen-âge, de même, la notion de modernité dans le cadre du présent ouvrage connote une rupture avec les valeurs africaines les moins propices au développement des sciences, de la technologie et de la société, dans le contexte de la nouvelle donne contemporaine.

  




  

    Le développement

  




  

    Cette notion dépasse d’emblée les aperceptions classiques qui en font d’abord un synonyme de croissance, c’est-à-dire, une augmentation continue des quantités et des biens.

  




  

    Mais la définition la plus adéquate, au regard de la problématique du présent ouvrage est celle de Flageul. Pour cet auteur en effet, le développement peut s’entendre :

  




  

    comme un processus de transformation maîtrisé touchant aux aspects sociaux, économiques et politiques d’une société, vers un mieux-être social que personne ne peut définir autrement qu’à partir d’un choix idéologique a priori.

  




  

    (Flageul, 1977)

  




  

    Cette définition, par son caractère global non exclusivement économique, permet de mieux comprendre quelle part l’éducation en général et l’école en particulier peuvent prendre dans l’édification et la consolidation d’un progrès humain en Afrique.

  




  

    Introduction générale

  




  

    Depuis l’aube du siècle qui bientôt s‘achève en laissant le souvenir d’une époque de mutations technologiques accélérées, de crises des modèles, des valeurs et des systèmes idéologiques, politiques et sociaux, l’institution scolaire fait l’objet d’un procès constant et systématique en Occident, en Afrique et partout dans le monde.

  




  

    Ses finalités, ses fonctions, ses structures, son fonctionnement, les méthodes pédagogiques utilisées, sont mis à distance, analysés et critiqués. Plusieurs camps se constituent autour de la question de savoir quelle peut être la meilleure manière d’éduquer la jeune génération et les adultes; quelle théorie pédagogique peut le mieux concilier les exigences d’une appropriation des savoirs sociaux, techniques et scientifiques d’une part, avec celles de la liberté et de l’intérêt propres de l’apprenant d’autre part.

  




  

    Alors que cette question, où plane l’ombre imposante de Rousseau et percent les conceptions libérales de John Loke, occupait les théoriciens de la pédagogie dès la fin du XIXe siècle et le début du XXe, il faut attendre les années 50 et surtout la décennie 1960-1970, et Establet, T. Parsons, Jencks, Coleman pour que la théorie sociologique éclaire le rapport école-société comme Durkheim l’avait déjà fait. C’est ce lieu particulier du discours, le regard sociologique sur l’institution scolaire et sa connexion avec la communauté sociétale globale qui sera envisagé ici.

  




  

    C’est pourquoi la première partie de l’ouvrage est consacrée à une analyse concise des paradigmes dominants en sociologie de l’éducation. Par paradigme, on veut entendre ici, à la suite de R. Boudon (1977), le cadre conceptuel général servant de fondement à des théories qui ont en commun le même système explicatif d’un phénomène donné. L’étude paradigmatique révèle une répartition de la sociologie de l’éducation en trois grands archipels du savoir : le paradigme fonctionnaliste, le paradigme conflictualiste et le paradigme de la socialisation scolaire.

  




  

    Le paradigme fonctionnaliste donne le primat aux fonctions intégratives de la société et des institutions sociales. La société y est considérée comme une totalité en équilibre qui tend à maintenir l’harmonie, « l’homéostasie » et la cohésion entre ses différents membres; a contrario, le paradigme conflictualiste pulvérise les illusions jusque-là entretenues sur le rapport de l’école à la société. Il dévoile la partie immergée de l’iceberg, malmène les idéologies lénifiantes et sécurisantes de la bonne conscience satisfaite qui veut voir en l’école une institution neutre et Juste, échappant complètement à l’ordre social. Pour les auteurs de ce paradigme, l’école n’est pas un îlot préservé des conflits et des contradictions régnant dans la société. Au contraire, elle sait être un instrument efficace de reproduction de la domination qu’une classe peut exercer sur une autre, ou sur d’autres classes, sous sa belle apparence de neutralité, de justice formelle et d’unicité.

  




  

    Ces travaux sont aujourd’hui fort connus. Ils ont eu l’immense mérite de secouer une torpeur et une « naïveté présociologique » dans lesquelles s’abandonnaient complaisamment les différents intervenants de l’entreprise scolaire. Mais tel un cyclone impétueux et aveugle, le paradigme conflictualiste semble tout emporter sur son passage.

  




  

    En effet, remettre en cause les fonctions de l’institution scolaire, s’interroger sur son fonctionnement réel ne doit pas conduire exclusivement à une croisade iconoclaste qui jette le bébé avec l’eau du bain.

  




  

    Si l’institution scolaire accuse de nombreuses insuffisances (c’est peu dire, c’est même là faire preuve de modération euphémistique); il faut admettre qu’elle n’est pas seulement un appareil de reproduction, de conservation-confirmation de privilèges culturels et sociaux acquis à la naissance. Il s’y élabore aussi des identités sociales et scientifiques qui pèseront lourd en termes de capital social. Comme le dit très justement Berthelot, on peut au lieu de partir d’un a priori sur l’école, s’interroger d’abord sur « le processus qu’est la scolarisation, c’est-à-dire, la production de l’individu comme être social » (Berthelot, 1983).

  




  

    Ce point de vue est important pour notre propos et pour la suite des développements de cet ouvrage. En effet, affirmer et aider à (re)découvrir, que la scolarisation n’est qu’un moment, en interrelation avec d’autres moments du procès global de socialisation, c’est donner toute sa place, et rien que sa place, à l’institution où se réalise la scolarisation, tout en admettant l’importance des autres institutions qui produisent l’individu comme être social. C’est refuser le réductionnisme d’un certain sociologisme perceptible dans le paradigme conflictualiste, tout en rejetant le pédagogisme naïf du simple magister, qui identifie sa salle de classe à la société tout entière. Aussi bien, les théoriciens du paradigme de la socialisation scolaire, de Berthelot à Petitat sous aident-ils à formuler la question qui conduit au cœur de notre problématique et de cet ouvrage.

  




  

    Cette question s’énonce ainsi : si l’école n’est pas une arène vide, s’il s’y déroule un véritable procès de production de l’individu comme être social, alors, à quelles conditions, compte tenu de ce qu’elle a apporté, l’école peut-elle, malgré tout, contribuer hic et nunc, à l'essor de l'Afrique noire ?

  




  

    En réponse à cette question centrale, là deuxième partie du livre inventorie les apports aujourd’hui incontestables de l’école, institution occidentale par excellence, introduite entre autres motifs, aux fins d’une domination culturelle et politique de l’Afrique, et qui pourtant a constitué et pourrait encore constituer, un puissant instrument de libération, d’affirmation et de développement pour les peuples africains.
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